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QUINZIEME ANNEEFINQ SOUS LE NUMERO Edmundston, N.-ÉL, 5 JUILLET 1928.'J іX rs=

LE CONCOURS DE U SOC L’ASSOMPTION [NOMBREUX
SE CLOT DANS LA VILLE D’EDMUNDSTON Le sanctuaire de Sainte-Ann <

i ——-—---g----------  de-Beaupré continue d’attirer <L sNOUVEL EV 1 milliers de fidèles de toutes li s
lm*r parties 4<l l’Amérique. Déjà і --------------

nombre des pèlerins surpasse < і Memramcook, N.-B.—A la èlo- 
beaucoup celui de l’an dernier І ture des exercices de fin d’année 
de plusieurs années précédente! . |e Rév. Père Dismas Leblanc., 
Chaquq jour du mois de juill t président de l’Université Saint- 
est pratiquement réservé pi : Joseph a passé en revu les tra- 
deux, trois, quatre et même cil | vaux de la dernière année scolai- 
contingents de pèlerins. te.

C’est le 17 juillet qu’aUra lis "Voici un bref résumé de l’al- 
le pélérinage organisé par l’abl : locution qu’il a prononcé : 
Monbourqqette, curé d’Arichaj, “Nous commençons nos exer- 
auquel les fidèles du comté ae cices fin d’année sousun nouveau 
Madawaska et des alentour» soltt titre. Par un acte du Gouverne- 
invités à se joindre. On trouvera ment Provincial, l’Université du 
tous les détails dans l’andonée Collège St-Joseph devient l’Uni- 
en dernière page. versité St-Joseph. Ce nouveau ti-
CCVI I ’Unw II TUE “ tre n a rie "changé encore à no- 
rtU L nUn' RI. 1 tl£B tre programmé d’études, mais il 

DIAIfl T M MACUITÀ laisse entrevoir un acheminement 
IUAULI UL ПАЛПиЛ vers jes facultés plus étendues

dans un avenir prochaini
L’année 1928 fait le 60ème an

niversaire des facultés reçues de 
conférer des degrés universitai-

ALFRED E. SMITH 
FERA LA-LUTTE A 

HERBERT HOOVER

LES PROGRES DE 
L’UNIVERSITE 

SAINT-JOSEPHL’aumônier-général de la socié
té donnée le sermon dana l’égli
se paroissiale dimanche dernier 
et expose l’importance de l’oeu
vre que poursuit notre société 

> mutuelle nationale.

mDE JOLIETTE Grâce aux 44 voix d’Ohio Smith 
est choisi au premier tpur com
me candidat des démocrates.

PEITTES NOUVELLES 
D’UN PEU PARTOUTM. le chanoine Joseph-Avila 

Papineau a été nommé évêque de 
Joliette pour succéder à Mgr 
Forbes. , .

Le chanoine Papineau est1 né à 
St-Jesm d’Iberville jq 8 février 
1875, de Luc Papineau, boucher, 
et de Marie Morin. Il a fait ses 
études à Ste-Thérèse où il fut 
ordonné 
29 juin.

Houston, Texas 29.—Le gou
vernement Alfred E. Smith, de 
New-York, a été nommé comme 
candidat à la présidence au pre
mier tour de scrutin, hier soir,par 
la convention naionale des démo-

M. BARRON S’EN VA
. Montréal 29.—Une dépêche de 
Toronto nous apprend que le gé
néral Louis Medina - Barron, 

donsul-général du Mexique, "à 
Toronto, a reçu instruction de se 
rendre à Buenos-Aires pour y 
prendre charge du consultât. Le 
général Barron avait demandé, il 
v a trois ans, au secrétaire d’Etat 
Mexicain d’être retiré du poste 
de Toronto.

J’ai toujours aimé le Canada 
et particulièrement Toronto”,dit 
le consul mexicain, “mais le cli
mat canadien ne convient ni à 
moi ni à ma famille”. Il doit

-Le concours de recrutement de 
la Société mutuelle l’Assomption 
s’est ouvert cette semaine dans la 
ville d’Edmundston.

L’organisateur ,M. Boudreau, 
s’était réservé notre vflje pour 
compléter l’objectif qu’il s’était 
proposé en arrivant dans le com
té de Madawaska.

Les dernières nouvelle* veu
lent que ses espérances n’aient 
pas été déçues et que le succès 
couronnera les généreux efforts 
qu’il fait pour enrôler le pjus de 
membres possibles dans notre 
comté.

Sans commettre d’indiscrétion 
nous pouvons dir.q que près de 
400 meiribres se sont déjà enrô
lés avec près d’un quart de mil
lion d’assurances dans le comté 
de Madawaska. Nous donnerons 

- en détail les résultats du con
cours, dans le journal de la se
maine prochaine.

La parois.se d’Edmnndston é- 
tait honorée, dimanche dernier, 
Vie la visite de l’abbé F. Bour
geois, curé de Dorchester et au- 

• mônier-général de la Société Mu
tuelle l’Assomption.L’abbé Bour
geois fit le sermon.il exposa rapi
dement mais d’une façon pratique 
l’oeuvre que poursuit cette socié
té parmi nous : assurance et cais
se écolière, démontrant la néces
sité de la protection en cas de 
■mort 
ce de
peuple. La coopération est le mo
yen qu’emploi ela. Société l’As- 
somptiôii pour promouvoir Tlea- 
truction chez les nôtres, pour 
fournir à un grand nombre de 
jeunes gens l’occasion de s’ins
truire Sainement et de se former 
pour devenir par après les chefs 
de la société.

Les minimes contributions 
mensuelles vetsées par chaque 
membre-i la caisse écolière ser
vent actuellement à l’instruction 
de cinquante jeunes gens. Si la 
société comptait je double de 
membres, déclare l’ajbbé Bour
geois, elle pourrait aVoi rson col
lège, et l’endroit par excellence 
serait1 bien le comté de Madawas- 
ka, puisqu.e les autres parties de 
l’Acadie ont déjà leurs collèges.

L’espoir d’avoir un collège das 
sique dans notre comté, que nous 
donne l’aumônier-général de la 
société l’Assomption, comme, l’a 
fait aussi le président-général il 
y a quelques semaines, devrait 
inciter tous jes chefs de famille 
de langue française de notre com
té à s’enrôler au moins dans la 
caisse écolière de cette société.

crates.
Les votes qui, en réalité assu

rèrent ce résultat furent fournis 
par l’Ôhio qui, au premier appel 
des états, avait voté solidement 
pou- Pomerrene. Lors que l’ap
pel fut terminé, le gouverneur 
Smith avait pour lui 724 votes 
et deux-tiers.

Comme il fallait 733 votes et 
un tiers pour assurer la nomina
tion, le président de la délégation 
de l’Ohio, qui rivalisait avec lès . . ... ,
porte-parole d’autres états dési- 4ultler >* ville dansune semaine, 
reux de modifier leur vote en fa
veur du vainqueur, obtint de mo
difier son vote et il transporta les 
44 voix de cet état en .faveur de 
Smith, ce qui assura au candidat

:8
r Mgr Bruchésie lepar

1ЖЮ.
Professeur au Séminaire de 

Ste-Thérè!se pendant plusieurs 
années, M. le chanoine Papineau 
est actuellemen supérieur du col
lège de St-J,ean.

'
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LES NOTRES SE DB- 

TINGUENT EN N.-L Nous lisions dans “L’Uiiioit’’ 
d'Edmonton, édition de ia qtmai- 

dernière le passage suivant : 
“L’une des grandes figures dh 

monde franco-américain vient 
disparaître de fort tragique 
<;on.

._ • ne
Yarmouth, N.-E., 26.—A l’as

semblée annuelle de la Société 
Médicale de l’Ouest de la Nou
velle-Ecosse, ont été élus pour 
1928; président, le Dr J.-A. Le
blanc, de Pubnico ; Vice-prési- 

dqnt: le Dr L. M. Morton, pour 
le comté de Yarmouth ; le Dr P. 
L. Belliveau pour le comté Dig- 
by ; le Dr H. H. Banke, pour le 
comté Shelburne ; secrétaire-tré
sorier, le Dr T. A. Lebbetter, de 
Yarmouth.

rse.
$ ШEn 1868, le Collège St-Joseph 

reconnu civilement par la légis
lature du Nouveau-Brunswick 

par l'entremise de Sir Albert 
Smith, recevait la faculté de con
férer les gradés universitaires; favori un total de 768.

Le programme des démocrates 
est bref et concis. Sur la question 
de prohibition, M. Smith s’effor
cera de faire appliquer l’amende
ment 18. L’Agriculture sera le 
point essentiel du programme dé 
mocrate/ D’autre part, il y a at
taque énergique contre la ’’cor
ruption républicaine”, et vigou
reuse déclaration contre les al
liances politiques embarrassan
tes avec les nations étrangères.

LE PAPE L’HONORBt
Les journaux nous apprennent - 

que Sa Sainteté Pie XI vient de \ 
conférer la dignité de commas 
leur de l’Ordre dç- St-prego 
lc-Grand, à Thon. sénateur .Dr H.
S. Béland, ancien député de Beau 
ce et ancien ministre.

L’honorable sénateur MarCél 
Thériault de Nashua. N.H., s’est 
(né accidentellement dans un ac
cident d’avion Agé d- 47 ans l’ac
tif sénateur fut un militant de là 
vie franco-américaine. Là défunt 
était né à Saint-Jacques, du Non» 
veau-Brunswick.”

■ ■& ■■
y ire- ЩI. grades de Bachelier, de Maître, 

de Docteur dans les différentes 
facultés. ,

En 1898, notre institution re
cevait le titre de l’Uni vçr si té du 
Collège St-Joseph, titre qui lui 
assurait tous les privilègeis de 
certains statuts qui reconnais

sent tès degrés de toutes les uni- 
Rivière du Loup, 3.—Un acct» vcrsités candiennes ou anglaises, 

pénible accident est surve- qent d’automobile assez grave est En 1906 l’université d'Oxford 
nu à Cabano au cours de la se- survenu hier soir à Câcouna, sué reconnut notre programme d’étu- 
maine dernière, causant la mort la route nationale, quand M. Joe des et nos titres et admit ladite 
du jeune Charles-Edouard Des- Léveillé, qui filait en auto t < dr Université du Collée St-Joseph 
biens, âgé de 16 ans, enfant de éviter un jeune hcrnme qui se pro aux privilèges accordés par le 
M. et Mme Thomas Desbiens. menait en bicyclette,., frappa m» ftafut des Universi^s coloniales.
l3É jeune homme était occupé ’poteau. Les occupante de cette Cette année donc lTJniversité du 

à ramasser dés bilfots sur tes voiture ont tous été gravement Collège St-Joseph se présente à- 
bords du lac Témiscouata lors- blessés, ainsi que le bicycliste, vous sous son nouveau titre 
que son cheval sur lequel il était L’ambulance transporte à lTiôpi- d’Université St-Joseph. La pré
monté, tomba dans un trou pro- tal Mme Léveillé Mme Martin, sente année fait à la fois le 40ème 
fond, ’et disparut sous l’eau. de Montréal, sœur de Mme Lé- anniversaire des premiers degrés 

L'enfant fut sans doute blessé veillé, et Mme Veuilleux, amie accordés à nos méritants de 1888 
dans la chute car lorsque le che- de la famille. Ce matin on donnait No«s avons cru qu’il était on ne
val revint à la surface il était des nouvelles assez rassurantes Peot P*us convenable de célébrer
seul l’enfant était resté sous des bjessées. ce double anniversaire en procla-
l’onde. ' і'їїіідгиіи BD , „   mant le mérite de nos anciens des

Des compagnons de travail,té- Д, ASSEMBLEE AN- 25 dernières années en leur décer- 
moins de cet accident, se porté- МІТЕІI G ПС І ТГА1 C nant les 4**ге» de M. A. et de B. 
rent à son secours -mais en vain . MU MJ J*. Ufc L LvULt S. C.
Ce n’est que le lendemain que son , , L’Alma Mater est heureuse de
corps fut retrouvé. E assemblée annuelle des con- rendré témoignage au succès- et

Les funérailles de 1S victime ^'bœbles du district scolaire No aux mérites de ses enfants. Elle 
ont eu lieu samedi matin dans * ° Edmundston aura lieu mardi ne les perd pas de vue, sachant 
l’église paroissiale de Cabano. prochain le 10 juillet à 7 JO heu- que leur gloire est aussi la sienne.

res dans fa salle de réception de L’Université St-Joseph est re- 
l’ecole publique, d’après l’avis af- connaissante à la sympathie et 
fiché par le secrétaire des corn- à l’encouragement des amie de la 
missaires, ces jours derniers. maison qui nous signifient leur 

A/çettc assemblée il y aura é- apprètiation par l’offrande de 
lection pour remplacer M. T. M. prix annuels ; elle leur dit un cor- 
Richards, commissaire sortant de dial merci, 
charge, La nomination à ce poste 
est pour un terme de trois ans.

Seuls les contribuables dont 
les taxes sont payées, ont le droit 
de vote au cours de cette assem
blée.

Ш
:

L’HON. R.-B. BENNÊTT
i Ottawa, 2.—L'hon. R.-B. Ben
nett, chef du parti conservateur, 
i célébré mardi le ,58e anniver
saire de sa-naissance. Il est tié à 
Hopewell, N.-B., le 3 juillet 1870.

LORO BYNG AU COMMIS
SARIAT DE LA POLICE

COLOMB» VAN buren(,^.’£-=:.“'«'
aérai du Canada, qui fut l’un des 
plus éminents généraux britanni
ques durant la Grande Guerre, 
va devenir commissaire de la po
lice l’automne prochain. ну” 

Sir William joynson-IJicks, se 
■rétaire de lTntérieuL* déclaré 
hier à la Chambre 4p*U°m 
lue Sir William Harwood, com
missaire actuel, ,abandonnera sa 
■rosition dans qfpelqties mois et 
sera remplacé pfr le vicomte 
Byng.

GRAVE ACCIDENT
ACACOUNATRISTE N0TADE

A CABANO
fS - SJ,!

‘t Un

: pour chacun, et l’itriportan- 
l’éducation dans la vie d’un|;i| LES CHEVALIERS DE I
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♦ Une grande démonstration a fieu 
à l’occasion d’un quatrième 
degré.—Illumination comme on 
n’en avait encore jamais vue 
dans la région.

fitm

De grandes fêtes ont eu tiqu 
samedi et dimanche dernier à 
Van Buren à l’occasion de la ré
ception de plusieurs nouveaux 
membres dans l’Ordçe des Che
valiers de Colomb et de la céré
monie du quatrième degré con
férée pour environ cent-vingt- 
cinq membres.

Les nouveaux membres furent 
reçus officiellement samedi soir 
au cours d’une initiation donnée 
laits les salles du conseil local.

Le quatrième dégré de l’Ordre 
fut conféré le dimanche après- 
midi à la suite d’une parade dans 
les rues de Van Buren et St- 
Léonard au son de la musique de 
-leux fanfares.

Le soir il y eut un grand ban- 
Juet au couvent du Bon Pastettr 
et Nlumination générale de la 
ville. On peut dire sans cràinte 
que, jamais dans notre région, 
•me illumination n’a été aussi 
bien réussie. On nous assure qu’
il y avait da»s-4es 
nren plus d’un mtilion d’ampou
les électriques disposées avec 
goût un peu partout et donnant à 
cette: petite ville un aspect féé- 
rique. !

mnnes

r. ;■
B OBREGON EST PRESIDENT

Mexico, 3.—Le général Alvçto 
Obfegon a été élu dimanche pré
sident du Mexique, 'pour un ter
me de six ans Abater du 1er dé
cembre 1928. Il était le seul can
didat. Obrègon a déjà annoncé 
son intention de poursuivre la 
politique de СаДф. ’

■ яштттм
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| ST-LE0NARD |m

:SiSE X

DECES
Lundi le 25 juin Mme Jack 

Stroupe est décédée après une 
courte mais douleureuse maladie. 
Le service fut chanté dans la 
chapelle du1 village et l’inhuma
tion du corps eut lieu à Grand- 
Sault. Une foule nombreuse ac
compagnait la dépouille mortelle 
à sa dernière demeure, La défun
te laisse son époux et une petite 
nièce Lois, qu’elle avait adoptée.

Est décédée récemment dans 
notre ville Mme Fred B. Vio
lette, née Clara Nadeau, après 
une maladie assez longue. Les 
funérailles eurent lien mardi le 
3 juillet à 10 heures. Un cat

nombreux suivait -fa' dépfc 
mortelle, l es Macchabées X 
faisait partit la défunte, têi 
gnèrent leur sympathie en a 
tant nombreux au service et par 
des tributs floraux.

A cee deux familles en deuil 
nous offrons nos sincères condo
léance:-. і

UN JEUNE HOMME SE 
NOIE Aux TROIS-PISTOLÉS

Juillet, 3.—Ces, jours. derniers, 
in pénible accident est venu je
er le deuil dans notre village. M. 
Xugustin Morin s’est noyé près 
le l'usine de la Corporation Elec- 
L'ique de Témiscouata. Agé de 
•• ans, ce jeune homme venait de 

.• rminer ses éludes et sa famille 
' r.dait su : lui <v g -r.Jes espé-

r,ees. On a ,u iu«'i ’ici rt l' Hi- 
ver le cadavre de la malhenreiisc 
victime. Lui survivent ; sa mère 
nconsolable et ses deux petites 
sqqurs, Catherine «t Marcelle.

LA “PASSION” A
.... ST:JEROME, P. Q.ЩШ

11 Samedi ier a eu lie» à St- 
Jérome, près de Montréal, la pre 

ièfe reorésentation de l’année 
ion" sous la nouvelle 
irn 'de la “Canadian 

lassie Production Ltd.”
Depuis trois ajis. ces repréfer.- 

ttions attirant à St-Jérôme d’in- S ÎIF. !! nombrables visiteurs de tfaites les 
r ”*** Ц oarties du continent. Èfl-.s. se

ll ront données, tous les samedis du 
mois de juillet. '

LE FEU DANS 
UNE AUTOMOBILEі

ta-"]-Щ
iv

rues de Van‘ <6* Iriini
Un citoyen de cette ville a fail

li payer cher son imprudence en 
voulant voir si le réservoir de 
sa machine contenait assez de 
jgazoline, au moyen d’une allu
mette.

L’incident a’eat produit diman
che soir devant un garage local. 
Le feu endommagea l’auto et 
c’est grâce à des extincteurs chi
miques que l’incendie fut con
trôlé.
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-LA IL ASPIRE A UNE 
HAUTE POSITION—Deux personnës de la ville . 

devront comparaître sous peu de-Iff 
vant le magistrat pour rép/ndre II 
à l’accusation d’avoir vendu de II 
la boisson illégalement. Le pro
cès aura lieu vers le 15 courant. | 

—Pour avoir dépassé ta limite 
de vitesse permise deux person
nes ont du payer l’amende et les 
frais la semaine dernière. Deux 
autres personnes auront à répon 
dre à une accusation semblable 
dans quelques jours.

—Cinq petits garçons nul été 
arrêtés dimançhe dernier poor a- 
voir lancer (RN “pétards" dans 
des conditions contraires à la loi. 
Leur procès eut lieu mardi et ils 
furerft condamnés à $2.00 d’a
mende.

UNE NOYADE A RIMOUSKIin

ASEBA Rimouski, 3.—Un jeune hom
me du nom d’Andté Banville, 
mqsaager au service de Madame 
Alphonse St-Laurent de Rimous- 
ti, s’est noyé dans les circonstan
ces les plus pénibles hier, quand 
en allant porter des marchahdi- 
<es au quai de Rimouski, pat une 
iausae manœuvre, il passa pàr 
dessus le garde-fou et dans sa 
chute se fractura le crâne. Les 
«Ans témoins de cet accident s» 
imitèrent au secours de la victi
me et ne tardèrent pas de le re
tirer de l’eau, où * cet endroit le 
fleuve est assez Xprefond. Dans 
quelques 
çon était

Vax-maire Talbot de Fall-Rhrar, 
aspire à devenir gouverneur du 
Massachusetts.Ш ' sis-Ш

TRISTE DRAME 
A SAINT-HILAIRE

INIJ Fall-River, Mass., 29,—Pour ta 
première fois dans l’histoire po-- 
"itique du Massachusetts, il est 
question d’un Canadien-français 
pour les hautes fonctions de gou
verneur. de l’Etat. L’ancien maire 
Çdmond P. Talbot, de cette ville, 
en faveur duquel des blancs de 
nomination ont été enregistnés 
au. greffe municipal, a déclaré, 
cette semaine qu’il est candidat 
pour la nomination démocratique 
au poste de gouverneur. On sait 

tiqué M. Talbot avait eu l’honneur

Ste-1
» 3

EN VACANCES I
Sont revenus des différents 

collèges : MM. Adjutor Lapointe, 
Gérald Bird,' Gerald Violette, 
Claude et Albery Roy, de l’Uni
versité St-Joseph ; MM. Enoii 

Nadeau M. Bellefleur du collè
ge Sacré-Coeur de Bathurst. 
DIVERS

тяшшяМ.—шеШ
Un pénible drame s’est dérou

lé dans la paisible paroisse de St- 
Hilaire hier matin. Un individu 
du nom de Marquis s’est enlevé 
la vie en se tranchant la gorge a- 
vec un razoir.

Cet homme souffrait d’aliéna
tion mentale et était de retour de 
l’asile depuis quelques jours seu
lement. Il était sous surveillance —M. Léopold Laplante, ét:.-
continuelle ,et il lui suffit de quel- diant en théolc^ie à Québec pas- 
nues minutes d’isolement pour ae 
accomplir son acte.

Il n’était pas encore mort lors
qu’on fa découvrit mais gMeont- b. quelques instants аргЦГ

. 4
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Сі Edmundston, N.-B., 5 JUILLET 1928.хv:: тr *S t?

■■
Dabord aptes le traité dTi® 

recht 1713^ qui céda"' l’Acadie 1 
l’Angleterrib, une flotte anglaise 
vint fonder-,la ville d’Halifax.Lel 
Acadiens qui - dans ce temps se 
trouvaient en très grand nombre 
habitaient l’Isme de ChignectoJ 

dlà devinrent ' un sujet d’embar
ras très grand, pour les Anglais. 
C’est alors 'que le Gouverneue 
CornwaJIif spggea à leur faire 
prêter îé ÿqonent d’allégeance qui 
îeuft demandait de porter les arj 
mes contre les ennemis de l’An
gleterre. Les Acadiens refusèrent 
en disant que jamais ils ne porte
raient les armes contre leurs frè-q 
res les Français, On décida alorai 
de les chasser du pays comme é-< 
tant un

•—fm
béaggJear- seur. 92 ; Marthe Albert 89.

JaréffSSbe PSAINT-FRANÇOIS I

Underwood;,'MédajMé en or a- 
veç perles, Marthe Albert 74, Ma 
rie'Gagné 71 ; Médaille en 
Alice Brasseur,-52 EUe St-Onge 
50; Isabelle Landry 53; Yvonne 
Lagacé 50; médaill een bronze,
Yvonne Lagacé 43; Alice Bras
seur 42 ; Georges Morin ‘42 ;Lottia 
Caron 41.

Remington : médaille en or,
Marie Gagné 70; Berthe Violette 
58; médaille en argent, Yvopne 
Lagacé 50; Alice Brasseur 52;
Rolland Pelletier 46.

Gregg: médaille en or, Marie 
Gagné 86.4; Marthe Albert 82; 
certificat, Alice Brasseur 57.6;

Louis Caron 52.7 ; Berthe Violet
te 52.

Les trophés en argent pour pré 
cision offerts par la Cie Under
wood aux élèves écrivant avec el 
moins d’erreurs pendant quinze 
minutes, avec un minimum de 40 
mots à la minute, ont été gag
nés comme suit : Marie Gagné 66 
mots; Marthq Martin 49; Régis 
Thériault 40.

Z,\ - f
•ARESULTAT DES â IEXAMENS DU , ЖІ-Г

COURS COMME». ГГД
— té et ont obtenu un certificat

AU LYCEE D’EDMUNDSTON complet : AHce Brasseur, Berthe 
__________  Violette Louis Caron, Marthe

f"і avec 95 cb.mm de l’année scolaire.
—Dimanche dernier le 1er juil

let 17 élèves, 13 filles,et 4 gar
çons, passaient l’examen des con 
currents de la .Caisse Ecolière.

parmi les privilégies instruits 
Espérons qu’un des nôtres sera 

ge de M. Eiiodore Cyr à Mlle Ma- gratuitement. J 
lie Chamberland. —Est né à /М. et Mme Albert

—Le 19 juin, eut lieu le maria- Albert, le ler juin, un fils bapti- 
ge de M. Adélard St-Jean, à Mite isé sous les nos dp Joseph, Edgar, 
Alphéâa Ouellet. " * M O’Neil. .Parrain >t marraine, M.

—Le même jour, le mariage de et Mme Alphonse Lang, oncle 
M. William Plourde à Mlle Cé- et tante dè-t’enfant, 
line St-Jpan. A ces nouveaux —Le 4 juin est née à M. et

époux nous off rons nos coeüx de Mme Léonard Pelletier une fille 
bonheur. baptisée sous es noms de Marie

Gloria. Parrain et marraine M. 
et Mme Olivier Michaud.

—Le 7 juin est né à M. et 
Mme John Nadeau un fils bapti
sé sous le nom de Normand. Par
rain et marraine, M. et Mme E- 
mile J. Nadeau.

—Le 14 est née à M. et Mme 
Mathias Viel une fille baptisée 

Marthe Nadeau et Alvine Sous les noms de Laure, Thérèse, 
du Couvent de St-Basile Parrain et marraine, M. et Mme 

Félix Ouellet.
—Lp 16 est né à M. et Mme 

Nicholas Daigle un fils baptisé 
sous es noms de Paul. Parrain 
et marraine, M. et Mme Augus
te Daigle, grands-parents de l’en
fant.

us

.
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'8-Le 12 juin eut lieu le maria- V-//'argent,
STENOGRAPHIE—Grade XI Albert, Yvonne Lagacé, Emilie 

Résultats du concours dé sté- St-Onge, Georges Morin. La plus, 
nograpjiie par la Cie Pittmann. | basse marque, a été "97.
Les résultats sujvqnts sont les Grade X: Certifiqat théorique
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—Sont arrivés pour les vacan- 
M. l’abbé Onésime Ouellet du 
Séminaire des Pères Eudistes, 

Québec, MM. Camille Michaud, 
Yvon Sirois et Camille Côté du 
Collège Stp-Anne, et M. Eugène 
Michaud de Bathurst ; Mlles Al
vine Nadeau, Corinne Michaud, 
Candide Nadeou, Hilda Bou
chard,
Albert
et Mlle Léontine Nadeau de l’E
cole d’Edmundston. A tous nous 
souhaitons de bonnes et joyeu
ses vacances.

—Mlle Béatrice Lambert de 
St-Apolinaire .es,t venue passer 
ses vacances chez son bncle l’ab
bé J. T. Lambert.

—M. et Mme Arthur Albert de 
Sanford Me., étaient en visite 

chez leurs parents ces jours pas
sés.

—Au cours de leur voyagq de 
noces M. et Mme Archie^ Daigle 
de Connecticut sont venus pas
ser quelques jours ch,tz M. et 
Mme Antoine Bérubé.

—Mme H. Perkin de Sanford 
Me., est aussi en visite chez ses 
parents M. et Mme Antoine Bé
rubé.

—M. et Mme Willie Sirois de 
l’Abitibi sont ,en visite chez leurs 
parents et amis depuis queques 
jours.

—Etaient de passage çhez M. 
Adéard Michaud, a semaine der
nière, M. et Mme J. Bibeau et 
M. Napoéon Michaud de Fall 
River, Mass.

—M. et Mme Alcime Levas
seur de Newport Me., sont venus 
passer quelques semaines ici.

—M. et Mme J. O. Bigué de 
Cabano sont de passage ici de
puis quelques jours.

•4-Le Dr Richard visitati les é- 
coles de cette paroisse vers la fin

‘tj

iff peuple dangereux, que la 
ôrudence commandait d’éloigner.
Le 2 septembre, Winslow, offi
cier anglais arriva à Grand-Pré. 1 
Il obligea les habitants males des 1 
environs de Grand-Pré de se ren- ' 
dre à l’Eglise pour connaître un j 
ordre important du 
Les Acadi 
soupçonner Je piège qui leur é- 
tait tendu. Le 5 septembre, à trois 
heures de l’après-midi, 418 aca
diens se trouvaient dans l’Eglise 
4e Grand-Pré. C’est alors que 
Winslow arriva et déclara qu’ils 
étaient tous prisonniers du roi.

: Il ajouta que leurs biens leur 
étaient enlevés et qu’ils allaient 
être chassés dans des pays loin-' 
tains, mais en même temps qu’ils 
auraient soin de réunir des mem
bres de chaque faille sur un mê
me navire. Mais les promesses de 
Winslow ne furent pas accom
plies, les épouses les enfants, les 
mères furent séparés, embarqués 
et envoyés à la dérive vers les 
côjtes américaines et d’autres ri
ves étrangères.

Quelques vaisseaux échouè
rent en Angleterre, d’autres aux 
Antilles. Quelques uns purent di
riger leur voile vers le nord et 
après de ongues marches arrivè
rent enfin dans notre Madawaska. 
Plus de 8,000 personnes furent 
déportées. Oui l'Acadien, plutôt 
que de trahir son honneur préfé
ra l’exil. Devant tant de courage 

'.e,t de' bravoure de la part de 
antêtres ne nous sentons 
pa* plus braves? A l’exemple so
yons loyaux,- conservons précieu
sement les deux trésors qu'ils 
nous laissèrent : notre langue et 
notre foi ! Electa MICHAUD. 
Ecole de Ledges,

m ЩтМ:ii

4W&
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M6digouverneur, 
iens s’y rendirent sans

une
Sotaee crade X

Underwood, médailles en bron
ze : Régis Thériault 43; Rose 
Thibault 42; Roland Sar'abqurs 
42; Juliette Michaud 41 ; Laurien 
Verette 40; Marthe Martin 40:

Géraldine Clavette 40; Sylvia 
Gagnon 41.

Certificats: Irène Albert 37 ; 
Roland Sariabours 37 ; Rose Thi 
bault 34; Régis Thériault 33; 

Elizabeth Cc-’umbus 32 % Adrien 
Albert 34 ; t éc:,e Pettigrew 32; 
• -via Gatuu 34; Géraldine 
..'lavette 3U Sylvie Gagnon 32; 
Marth eMartin 31 ; Fernande 
Cutrette 30, Euphémie Rice 30.

Remingmn, médaille en or: 
Marthe ІІ і* iin 58.

Médailles en argent; Marthe 
.Y: itin 46 ; lizabeth Columbus 
4i ; Rose "• n;bault 5*.

Boites à cartes: Rosv Thibault 
4z,; Elizabeth Columbus 43; Si- 
'Npune Nadeau 43; Adrien Albert 
-10: Sylvia Gagnon 40- Fernande 
G-.urette 40; Cécile Pettigrew 
le.2; Marthe Martin 40: Euphé- 
mie Rice 39; Juliette Michaud 
35.4; Laurien Verette 35; Irène 
Albert 35 ; Géraldine Clavette 35 ; 
Roland Sarlaboués 35.

C'fltificats : Régis Thériault 30; 
Elizabeth Columbus 29; Fernan
de Guérette 28; Juliette Michaud 
28; Sylvie Gagnon 26; Grace 
Harris 27; Simonne Nadeau 26: 
Laurien Verette 26; Irène Albert 
26; Euphémie Rice 26; Adrien 
Albert 25 ;Gertrude Fournier 26.3

Gregg, certificats:. Rose Thi
bault 52.3; Géraldine Clavette 
55.1 ; Marthe Martin 55.7 ; Syl
via Gagnon 52.8; Euphémie Pice 
51.3 ; Adrien Albert 52.1 ; Eliza
beth Columbus 50.6.

..'..Trophée de précision : Mar
the Martin 49; Régis Thériault 
40. CLASSIFICATION

Résultat des examens de clas
sification de documents, organi
sés par The Office Specialty Co. 
de Toronto;

Yvonne Lagacé 96; Berthe 
Violette 90; Emilie St-Onge 96; 
Louis Caron 94 ; George Marin 
94; Marie Gagné 93; Alice Bras

1
—Le 17 est née à M. et Mme 

Norbert Landry, une fille bapti
sée sous les noms de Marie, Lor
raine. Parrain et marraine M. et 
Mme Georges Pelletier.

—Le 29 est né à M. et Mme 
Jos Pelletier une fille baptisée 
sous les noms dp Jeanne d’Arc. 
Parrain et marraine, M. et Mme 
André Levasseur.

X
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Une laitubfraichel des tomates 
succulente*! 
froide servis 
mayonnaise 
Issante1 et 1 
faisante, po 
souper,- et sl/facilésà préparer. 
Void to 
staterez

et concombres 
ê une délicieuse 
cée, est rafraîch
ie, mais satis- 
lê,lunch ou le L’EXPULSION Ê

DES ACADIENSrecette,
ue c’est urih exquise 
ie non cuite.X

fs légèrement battue ' 
lefée à thé de sel \ 
tirée à thé de moutarde \ 
p de Lait Eagle Brand \
fc de vinaigre. '
vigoureusement les quatre
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CoDecÜfc mai La terre où nous demeurons 
aujourd’hui fut autrefois la pla
ce où se passa un drame peut- 
être le plus triste de l’histoire de 
notre pays. Oui, l’Acadie fut té- 
moni d’une scène que jamais une 
plume ne pourra décrire et que 
jamais un coeur humain ne pour
ra gomprendre. Sur ces terres où 
aujourd’hui, l’on vit sans crainte, 
vivait autrefois un peuple fran
çais très brave qui, qn voulant 
rstèr fidèle à sa langue et k sa 
foi, eut à souffrir de la part des 
anglais la persécution et même 
l’exil.
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es heures pour épsiasir. 
pendant des semaines.
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I DE: ІЯ ITOSSEDER UN 
BEL AUTO
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=
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1 aLm f-I 3 - VOUS n’avez pas l’intention d’user la surface 
de la route, ni de blesses personnls, ni de cul
buter l’auto d’un'autre pu la vôtre, quand vous 
yous lancez à toute vitesse.
Devant vous s’étend la route droite |et paisible,„1 sans autre véhucile en vue. 

j. Si/ vous cédez à la [tentation et faites du 5Q. 
peut-être n'aurefc-voùs pas d’accident, mais 
vous endommagiez sûrement la propriété 

■ publique que v jus-même et les autres avez pa- 
yée et dont vous devrez, avec eux, acquittes 

„ les frais de réparation.
- Vous n’avez pas le droit de détruire la pro- 
V priété d’autrui et le simple bon sens vous in
terdit aussi de détruire la vôtre. C’est pourtant

eç que vous faites chaque fois que vous dé- 
la limite raisonnable de la vitesse, 
des plus lourdes charges au budget du 

. Ministeh», des Travaux Publics est l'entregien 
des routes. Une forte part de ces travaux de 

tT- réparation sont occasionnés par la surcharge 
, des camions et par les excès de vitesse de» au- 
. - tomobilistes.

En justice pour vous-même et pour votre ré
putation d|e loyauté, ne cédez pas * U tenta- 

r tion de la vitesse. Examinez la campagne que 
vous traversez. Conduisez à une «Bure rai
sonnable. Il y va de votre propqe intérêt de 
ne pas caussr de dommages inutiles. ’
En faisant un usage intelligent et raisonnable 
des grande! routes du Nouveau-Brunswick, 
vous montriez que vous coopérez de tout coeur 
avec votre provinde pour maintenir ses frais 
de réparation de routes su niveau le plus bas 
de tout le pomiiiion. .
C’est donc à vous et à tous les autres automo
bilistes intelligents que (e Gouvernement de
mande de conserver les routes en bon état en 
У circulant à une allure raisonnable. Quant 
aux “toquée de vitesse” ' qui ne veulent rien 
entendre, il les avertit qite les dispositions de 
la lo iqdnceraant les excès de vitesse seront 

quées avec plus de rigueur que МЙК >

MINISTERE DES TRAVAUX PUBLICS DU NOUVEAU-BRUNSWICK.

і і
V, .

ж- ^ 'EST pins que de l^reueil qu’éprouve Піеи-
Six . . c’est la joie que doiânc la réalisation d’un 
beau réva longtemps caressé.
Ce nouvel Oldamobile constitue, à tous les pointa 
de vue, un bel auto . . un auto d’une beauté 
pleine d’élégance -et d’éclat , \ an auto d’une 

•qualité absolument Impeccable.
Toute l’habileté et la longée /expérience des 
ingénieurs de la General Motors, Bas épreuves 
de plusieurs minière de milles sua. le terrain 
d’essayage de la General Motoèe, ” 
des carrossiers Fisher, ont étéenis à 
pour réaliser cette merveille,d’auto.
Cee brillantes qualités ee 
taire d’un Oldamobile dès - 
et s’affirment de plue en pl 
qu’il a’en aejt.
Le nouveau moteur Oldamobile à haute compreé, |= 
s ion donne sa pleine force de SS cv., sans l’emploi 
de combnatiblei spéciaux. Le châssis Isole et x G 
l’intérieur silencieux ajoutent à l’atmosphère 
luxueuse de l’Oldamobile. Des perfertiônq»- 
menta aussi précieux mie les amortisseur* hy
drauliques Lovejoy, les voleta de radiateur; le 
panneau du tablier richement gravé, l’accéléra
teur du type tampon, augmentent encore le plaisir I 
de posséder et de centaure cet auto.
Ce n’est pas sans rayon que l’Oldamobile est 
reconnu comme “Le Bel Auto à Bas Prix". Ce 
n’est pas pour rien que les connaisseurs affirment 
“qu’on peut acheter uf plus gros auto, maie pas 
un meilleur.” e.is.e>iscr
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Pleine Lune, le 2.
Dernier Quartier, le 10, 

Nouvelle Lune, le 1«, 
Pijemier Quartier, le 24.

ibt 8AINT8 PATBON8 ~ 
’ ~M| Ve ap. IM;

r : ~2L.| Visit, de la В. V. M.
пшик 3 M S. Léon IT, p, et conf.

4 M S. Ulric, év.
5 J. .5. Antoine Mûrie Zaccaria 

,fi V.J S. Komule.
7jS.| SS, Cyrille et Méthode,

У ЇЖ ii’/VifI » « là ft % aI
¥. Dodd Tweedie 1*™ "sx m, «al 

Cota, dsa rue*. ■ IÉ.-D. CORMIER I
Canada ft Court ■ BA

Edifice Hall ■ Avocat, Notaire PnbUc I
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REPOS fj L'huile sainte a coulé sur le front du Lévite.

Des soupirs triomphants, des paroles de ieu 
Et l’éclair du Sina vers lui se précipite 
Il s’est courbé mortel, il s’est relevé Dieu!

Il se relève Dieu puisqu’il en est le Maître,
Puisque d’un mot,, d’un gefcte, il L’appelle en ses mains ; 
Puisque cendre et néant, il peut Lui donner l'être 1 
Puisqu’il ouvre le ciel sur (les pauvres humains!

r-’frz
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Le Saicerdoce
y|L.| Les Martyrs de Gorcum. 

10ІМ. Les SS. Sept Prêtes.
11ІМ. S. Pie I, pape.
12]J. S. Jean Gaulbert 
13|V. S. Ànadet, p. et m.
14|S.| S. Bon,venture, doct.
Istp.j Vile ap. Pent.

L.| N.D. du Mont-Carmel 
, 17[M.j Ste M. Mad. Pastel.
, 18|M. S. Camille de Lellis.

J. I S. Vincent 
V-lX Jérôme 

2l{S-tSte Praxède.
'22JE..I УіЦе y. Pent________
-3|L.f S. Apollinaire, év. ~
24|M. Ste Christine, v. et m. 
,251m. S, Jacques, apôtre.
26|J. Ste Anne,mère de laB.V.M 

|V. S. Maximilien ; Ste Nitalie.
___ .|SS. Nazaire.Celse et Victor.
W|D.| IXe ap. Pen*.
5fflL|Ste jôliétte. ..
31|M.| S. Ignace. Çônf.

Médecin-Chirurgien '“^M'Avocat.. ^ ||
Dr. НЬтмбф І I J.-E. MICHAUD I
Médeeln-CMrurgisn 4 1 , I , ■ , !>-------- •* і

Ь ! raterarl
ліг. .. ІЇ.Ж- l,b" L‘!
мшмі _____ ЯІ

Pendant les vacance., quand 
les écoles sont fefmées, il y 
tendance à modifier la routine or
dinaire de la maison, que l’on ’a- 
dopte pendant l’année scolaire. 
D’une manière générale, on peut 
dire qu’il n’y a aps de mal à en a- 
gir ainsi, pareeque cette modifi
cation fait du bien à tout le mon
de, mais aux enfants en particu
lier.

V,a une
abbé."

Ii
Il est roi ! ce matin va commencer son règne.

< Le ciel, à l’orient, dans l’a*ore se baigne 
Et le coeur de l’élu se baigne en son bonheur.
Le jour a moins de feu qué son âme brûlante.
En lui, tout resplendit, tout frisonne, tout chante, 
Et je le vois qui monte à l’autel du Seigneur. b
L’autel I Est-ce un autel oui bien le char d’Elie? - 
Est-ce -un autel encor quand le ciel s’y replie? 
C’est plutôt le Sina.... c’est il’Horeb enflammé!
Il s’avance à l’autel.... ce mjot, c’est un mensonge, 
Il monte à Dieu plutôt ; dans ce fleuve, il se plonge, 
Le néant dans le Tout soudâinVest abîmé!

de Paul. 
Emilien.!

A.-M. SORMANïl V
---------- 4' ■

La raison d’être des vacances ffi 
c’est de reposer l’esprit et le cor- jg 
ps. Le meilleur travail est ac
compli après une période dé re
pos. Afin de faire bénéficier les 
enfants de leur saison de vacan
tes, nous estimons que c’est utile 
de rappeler aux parents que le 
repos est absolument nécessaire 
aux enfants. C’est leur faire du 
tort que de garder les enfants de
bout le soir. Même si on le» per
met à se lever tard le matin, il 
ti’ont pas eu le montant de repos 
ÿui leur est nécessaire. De plus, 
il ne faut pas oublier que les fe- ffl 
nôtres des chambres à coucher ffl 
doivent être tenues ouvertes. H 

L’horaire à suivre pour le som- ffl 
theil est le suivant :— ffi

O prêtre, dis-le moi, de ton 
Pour la première fois quand 'tu pris le. calice.... 
Quand l’homme en toi s’est tu, qu’il s’est anéanti, 
Lorsque l’Esprit de Dieu, lumière, foudre et flamme 
A tressailli, vibrant, a parlé dans ton âme,
O Prêtre du Seigneur, dis-moi, qu’as-tu senti?

As-tu senti la peur ou l’angoisse profonde 
. Du pauvre naufragé qui s’abîme sous l’onde 
Cependant que la vie expire dans son sein?
As-tu senti .plutôt cette ivresse bénie.
D’un être qui se noie en l’espace infinie?
Prêtre raconte-moi ton naufrage divin!....

nd sacrifice
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vojt-elles rester dans le choeur 
pendant la célébration de la 
Messe?
Réponse :—

Cette place est réservée і ceux 
qui sont employés au service de 
I autel ; or l’Eglise n’a jamais ad
mis les femmes dans ce setjrice.
Question :—
t omment se détermine la d»te de 
Pâques?
Réponse

L’Eglise prend pour mesure du 
temps l’année solaire, c'est-à-dire 
l'espace du temps que met la-Ter- 
re à accomplir sa révolution au
tour du Soleil alors que let Juifs 
mesuraient et divisaient le temps 
d'après l’année lunaire. La fixa
tion, assez compliquée, de la da
te de Pâques se fait cependant 
d’après la Lune. _

Depuis le Concile de NÏcée et 
la réforme du calendrier par le 
pape Grégoire XIII, l’Eglise 
tholique. célèbre cette fête'te

manche après le quatorzième 
jour de la lune de mars. Pour 
•rendre une antre formule, elle 

'U fixe an dimanche après la plei
ne, qui arrivq le jour de l’équino- 
ze_21 mars ou dans le mbis qui 
suit Le premier jour de cette 
lune se plaçant entre le 8 mars 
et le 7 avril, la tête tombe entre 
le 22 mars et le 25 avril.

On pit que cette date est 
d’autant plus importante qu'elle 
Jétermine celles des autres fêtes 
mobiles qui la précèdent ou qui 
'a suivent.
Quwtion:—

A quelle époque remonte l’u
sage des pigeons comme messa
ges*?
*épo«e«:—

Mentionnons pour mémoire^ 
colombe de l’arche. <■

Pline rapporte que les marins 
égyptiens et ceux des côtes grec
ques annonçaient leur retour en 
achant de, pigeons qui les pnéoé- 
laient au port. Les Romains les 
employèrent à maintes reprises 
en temps de guerre.

. Pendant les Croisades, chré
tiens et infidèles utilisèrent fré
quemment les pigeons messa
gers. En 1098 les Croisés, assié
geant le fort Nisard, près d’An
tioche, parlementaient par 
yen avec la garnison. Les musul
mans, cernés par Philippe Augus
te dans Ssint-Jean-d’Acre, en 
1189, communiquèrent avec le 

sultan Sahdin, grâce à. des pi
geons soigneusement dressés. 
„L*? Parisiens, assiégés par 
Г$пп IV usèrent du même pro
cédé ; le Béarnais fit alors • dres*

Age Coucher Hrs de Som. Lever
5—6 6.30 13
fi—8 7.30 12 7.30

10 8.00 11 y2 7.30
12 8.30 11

12—14 9.00 10y2 7.30
14—16 9.30 10

Les enfants qui dorment beau
coup qui passent la journée à- 
jouer au dehors, qui boivent beau 
coup de lait et qui mangent de», 
fruits et dqs léguntes sont ceux 
qui grandissent forts et bien.

Quant aux enfants débités, qui 
n’augmentent pas de poids, il 

leur faut du repos additionnel, et 
ils retirent un grand profit d’une 
sieste d’une heure au moins après 
le repas du midi.

7,30
Sur des lèvres de chair, dis-moi ce qui palpite 
Quand le souffle de Dieu les brûle, les agite 
Et qu’i leur faut parler son verbe tout-puissant. 
Dans un regard humain, dis-moi ce qui rayonne 
Quand la gloire du Christ y tombe et le sillonne. 

* Est-il fier ou voilé, terrible ou caressant?

Collection Pharmacie
iî=J.-A. CHAREST, rVANWART 7.30

da Paix — Cotn- 
ire — Cour Suprême 
iHté collection des

Edifice David 
І voisin du bureau-de- 7.30

comptée et prompte
Marie SAINT-EPHREM, R.J.M.Service, Courtola 

Tflép^iOn» 189-21> 8,8;’-JACQUES, — N.45.

Pour empêcher de cou- 
1er le jnsdes tartes 

ata fruits

solide de la viande jusqu’à ce qa’ 
elle, soit tendre, ajoutez un peu dt 
céleri et de sel. Retournez une 
fois pendant la cuisson, qui pren
dra de cinq à six heures, et qui sc 
fait mieux dans vn bain-marie 
ou un fourneau sans feu. Enle
vez !a viande du liquide et met 
tez dans une casserole peu pro
fonde, le côté de la peau tourné 
vers Je haut. Mettez des Domines 
île terre bouillies autour de la 
viande et faites brunir le tout 
dans un fourneau chaud pendant 
environ vingt minutes. Faites une 
sauce zvec le liquide qui reste et 
servez séparément

Architectes

BEAULE & M0RISSETTE
ARCHITECTES

SPECIALITES: Edifices publics et reHgienx,
construction» à l’épreuve du feu.

ca-
di-iS"!>

Pour questions concernant la

réponse personnelle sera envoy 
ée par écrit. Non» ne répon
drons pas aux questions tou
chant la diagnostique et le 
traitement.

Pour empêcher de couler le jus 
des tartes- aux fruits, source de 
grands ennuis pour les cuisiniè
res, voici-divers moyen»:

1. Il suffit d’un petit tube de 
papier à écrire d’environ un de
mi-pouce de diamètre, ou d’un 
petit bout de macaroni qu’on met 
debout sur la croûte du fond et 
qui dépasse la croûte supérieure. 
Le jus y • bouillonne au lieu de 
couler en dehors.

2.1 II importe de brasser la fa
rine (dans les fruits, pour les bien 
couvrir, an lien d’en saupoudrer 
rien que le dessus. Ne pas mettre 
trop de
pas ajouter d’eau, car les fruits

santé en 
sedation

ALBERT MORISSETTE
B.A.A. A.A.r.Q. Ж.І.С.А

OSCAR BEAULE
A.A.r.Q. & Х.ІС.А.
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CtMnpiaétea Comment rester jeune
AMOURETTES DE BOEUF

Faites bouillir les amourettes 
• t enlevez la peau et les fibres 
i-aites bouillir jusqu’à ce qu’elles 
soient tendres et ajoutez quel- 

■ ;ues épices. Puis faites une san- 
e au curry,-en ajoutant là pou

dre çurry en dcÿrier lieu. Ser
vez avec du riz.

■ ji inimirihfi'

P. Lansdowne Bjtlyea Vf. Clarence McNiece
I Eviter les souris, l’agitation,la 
I précipitation.
I Apprendre à se contrôler. La 
I colère fait venir les rides.
I é Soyez sobre. La modération ne 

s’applique pas rien qu’à l’esto
mac., Tout surmenage fait pré
maturément vieillir.

Aidez le grand air. L’air frais 
n’est pas une question de caprice, 

I mais une nécessité pour quicon
que Veut rester jeune.

Dormez abondamment. Rien 
ne saurait plus faire rider le vi
sage que les nuits sans sommeil.

_ N’allez pas vous mettre mal à 
l’aise dans le simple but de créer 
un effet purement extérieur.

ÎT MCNIECE
ІЩ LICENCIES 
De Québec Et Au Canada

Auditeurs Peu» Le Ville de CampbeUton 
i Comtés De BeetigeSphe Et Oloucester, N. B.

! Bureau: St-Teah. — Monctdh. — CampbeUton, N. B.
I ,Bwa 4 te'isuP

001
Dana La Irait» dans la tarte, et ne

font leur propre jus.
3. ■ Le moule à tarde doit être

й
f assez profond pour faire une pa

roi de croûte capable de bien re
tenir le jue.

4. Bien lier la croûte de des-nssar
’ QUESTIONS

TT* sns en tournant le- bord sous la 
croûte de dessous, après avoir 
humecté cette dernière avec un 
peu dt blanc d’oeuf battu ou de 
l’eau, і

Tôt* les petits fruits juteux 
retiennent leur jus dans la croûte 
si on y mêle le sucre de leur pré
paration une cuillerée) à soupe 
•omble de ferme, maizéna ou bis- 
:uit moulu.

Tabac
Question:__

Quand on fait bénir des mé
dailles: faut-il les faire bénir tou 
tes ensemble ou une à une?
Réponse:—

Quand i-ous remettez à un pré 
tre an paquet de croix, chapelet: 
et médailles en lui demandant 
f’indùlgeneier le tout,
■le lui dire quelles médailles sont 
destinées à rem pacer le où les 
capulaires, afin qcH leur donne 

la bénédiction spéciale:
! _ Si vous avez pris cettè precau
tion. vous pouvez offrir ces mé
dailles і qui vous voudrez : vos 
•mies profiteront da privilège de 
es Médailles.

Question:—
Pourquoi les femmer ng peu-

r,»illlU ttiee IStal n»r I. , .

X9B»«nw*wrtM*5h*t

I! run

(t â voir trantflf leur
Un problème mystérieux

Сирад**Т»Ьі«

•SESдат ogm U

ce то
мі'Apr. 1— Ecrivez le nombre de vos 

frères vivants. Je suppose que 
vous en ayez 5.

2— -Multipliez par 2 2x5 10
3— Ajoutez 3 10 et 3 13.
4— Multipliez le liésultat par 

5:15x5 65
5— Ajoutez le nombre de vos 

soeurs vivantes :
Disons 3: 65 et 3 68.
6— Multipliez le, résultat par 

10:-fi8xl0 680
7— —Ajoutez le nombre de vos 

frères et soeurs défunts •
Mettons 4: 680 et 4 684
8 Soustrayez du résultat: 150 

684 moins 150 534
Le chiffre de droite sera le 

nombre de$ décès : 4 
■ Le chiffre du miliu sera le nom 

bre des soeurs vivantes :
Le chiffre dt gaudbe sera le 

nombre des frères vivants (5,
—.......... і ’ і ■.

«__
I —1 il est utillZ

;îty. i’it

Æil t POITRINE BOUILLIE 
.Si Ц poitrine a besuébup d’os, 

on peut enlever une partie de ces. 
os pour faire du bouillon ou pour 
faire de la sauce pour la viande 
réchauffée. Faites cuir* la partie

Vo$ iv
set faucons pour donner la 
,.. «** pigeons voyageurs.
Au début du XI Xe siècle, tes 

cows de la Bourse étaient trans- 
ntis en province au moyen de 
dépêches transportées

le siège dt

Seront-ils 
de la noce?

й\ ‘X

|A La Farine P*r Pi*'M •Y:4V geons.
Pendant

,. Æ-j
Économique! sUn mariage néceaeite bien des préparatifs ■— Van des 

|dus importants, c’est l’envoi des invitations, que
1871 M. Ram 
leur des 
Vice de 
assnrèr 

entré In

». 14-t Postes.
pigeon,

Notre Travail
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ДВшІІДЯІ
être cachetées, adressées au sous
signé,-et porter sur leur envelop
pe, en sus de l’adresse, les mots : 
"Soumission pour réparations à 
l’ouvrage de protection, Fort 
Dufferin, N.-B.’’

Qn peut consulter les plans et/ 
les formules du contrat, se pro
curer le devis, et la formule de 
soumission au ministère des Tra
vaux publics, à Ottawa, au bu
reau de l’ingénieur de district! 
vieil édifice *5u tAirèâü de poste! 
Saint-Jean,, N.-B., et à la Saj#tt 
John Association of Construc
tion Industries, 109 rue Princess, 
Saint-Jean, N.-B.’’

On ne tiendra compte qué des 
soumissions faites sur la formule 
fournie par le ministère, confor
mément aux conditions mention
nées dans ladite formule.

Un chèque égal à 10 p. 100 du 
montant de la soumission, fait à 
l’ordre du ministre des Travaux 
publics et accepté par une banque 
à charte, devra accompagner 
chaque soumission. On acceptera 
aussi comme garantie des bons 
du Dominion du Canada ou des 
bons de la compagnie du chemin 
de fer Canadien-National, ou des 
bons et un chèque, si c’est néces
saire, pour compléter le montant.

Rpmarqu*.—On peut se pro
curer au ministère des Travaux 
publics des tracés bleus (blue 
prints) en fournissant un chèque 
de banque acceptés, pour la som
me de $20.00, payable à l’ordre 
du ministre des Travaux publics. 
Ce chèque sera remis si le sou
missionnaire offre une soumis
sion régulière.

S «

Le LAIT DOROTHY
Gaston Chambrun est riche en gras, parfaitement 

pur et ne contient
\B toi

AUCUN PRESERVATIF 
QUELQUE SOIT.

- ,> Z
,/

-
I id Roman 

Par JL'-F. SIMON
[en

Chaque boîte garantie».

S>
.1Tons droits réservés, №6> par Edouard GaranaV 152 8 v 

Ste-Elisabeth, Montréal, P. Q7, otr l’on peut se procurer ces j 
volumes au prix de 25c, par lâ mallé 30c.

.
t 2ЙШІ

■LISEZ BIEN LES 
PETITES ANNONCESІШ

Bellaire raviverNo. 23— son courage par 
une visite à ses protégés?

De la main, padpant à travers 
poche, le précieux journal re

çu la veille, il s’épanouit e” pen
sant à la joie dont il serait le 
dispensateur.

Devant le verger de l’humble 
demeure, Monsieur Richstone 

sauta lestement à terre ouvrit la 
barrière, entra dns l’allé. Il sou
riait dans sa barbe, égayé par 
l’idée "de ménager son effjet.

Au bruit de l’automobile, Ma
rie-Jeanne était accourue, le sou
rire aux lèvres; puis tendant son 
front au visiteur, celui-ci y dé
posa un paternel baiser.

—Vous avez chaud Monsieur 
Richstone, ajouta-elle aussitôt ; 
la température aujourd’hui est 
excessive.

A VENDREHr '(Suite)
і “L’Hotel Commerciale”, an- 

hcAos Têtu, 
t-Brançois, à 

' endre à bonnes X/conditions. 
Prière de s’adresser 
SAINDON, , propriétaire, Ed- 
mundston, N. B. p64—OTs-14in.

Modeste autant que brave, il 
avait jusqu’alors gardé le silence 

brillante conduite passée. 
Cette fois, dans l’espoir de faci
liter la mission délicate de Mon
sieur Richstone, il lui annonça 
l’heureux événement par l’envoi 
d’tin numéro du journal. Sans au 
cun doute celui-ci saurait en fai
re l’usage le plus opportun.

L’occasion était favorable pour 
entreprendre Alphée au sujet du 
mariage de son fils avec Marie- 
Jeann,e, Depuis son isolement le 
commerçant fréquentait de plu? 
en plus la maison Bellaire. Là du 
moins, il trouvait alléguement à 
son deuil il oubliait la solitude 
de son existence. Une affection, 
que chaque jour rendait plus é- 
troite, le liait à la fille et à la mè
re. Le veuvage les rapprochait, 
et de la communauté de leurs 
peines, naissait une spéciale sym
pathie.

satienne propriété c 
situee" sur la rue sur sa g* ! :t

Wilbrod liN.
coût§ü laviі LOT$ A

25 LOTS à bâtirXà vendre, si
tués nie Canada. Brome/ condi
tions. S’adresser à Mmq( Georges 
Germain, Edmundston,
575—4fs-14jn. ÿ

INDRE.

driSAVEUR?Ш 1ЮaMerveilleuse! .

leurB.

QUALITE? 1rs oSans Egale! 
Demandez à 

votre épicier.

A VENDRE a
Maison et autresXdépendïnces, 

situées sur la rue Demou/s.près 
<le l’église, à vendre\à bonnes 
conditions. S’adresser aSjohn J. 
LEBEL, Edmundston, ItXB. 
570—j. n. o, 14-jn. y \

aura
sept
gner

/
;

tritjeW. C. ALBERT, distributeur en gros 
pour le comté de Madawaska.Ш —Oui! ma fille, Allons cher

cher le frais, dans la maison de 
votre mèrjC.

Comme il entrait:'
—Voilà une bonne surprise, 

Monsieur Richstone, fit l’aveu-

gissl» 
afin <Par ordre,

S. E. O’BRIEN, 
secrétaire.

Ministère des Travaux publics, 
Ottawa, le 22 juin 1928.

\ 4:TABAC! TABAC
Tabac naturel canadien, en 

feuilles, récolté a 
riétés. Tabac 
t'oux exécuté

tneurèrent émues et silencieuses; 
l’assurance de leur médiateur n’ar 
rivait pas néanmoins, à dominer 
leur anxiété.

—'Mère, dit la jeune fille, je 
descends à l’église implirer la 
sainte Vierge pour qu’elle inspi
re notre ami et touche le 
<(a Monsieur -Chambrun.

—Va, mon enfant, concéda l’a
veugle, Moi aussi, je prierai pour

tile. Est-ce le retour des preuves 
d’intérêt et d’amitié que je t’ai 
données? et parce que j’étends 
ces sentiments à ton fils, sais-je 
donc si blâmable?

—O mno ami, intervint Julie, 
oublies-tu ce que Monsieur Cliarn 
brun a été pour nous?

—Loin de moi pareille idée, ré
pliqua Alphée. Cependant, de ses 
titres à notre reconnaissance, il 
ne peut .exister qu’entre scs 
mains j’abdique mon autorité pa
ternelle. Je reste chef de famille.

—Ma démarche auprès de toi, 
est la preuve que ni moi, ni ton 
fils, ne méconnaissons tes droits 
de père. En j-etour. je te demande 
de m’accorder ceux de l’amitié.

(A Suivra.)

VASpays, va- Monsieur Richstone croyait 
trouver chez la veuve Bellairelêlange 

de. Ci 
marques. Lis

le de prix et échantiIl<mà\l-20, 
10c. Adressez J. J. GAREAU4& 
J'ils, St-Roch l’Achigan, Qué. ' 
541-lOfs-lO mai au 12mlillet

coup 
sur co gle.

cette communion intime de sen
timents qu’il n’avait pas su dé
couvrir chez sa pauvre Annette.

Puis, son travail terminé, Ma
rie-Jeanne s'asseyant près d’eau, 
ouvrait quelques livres prêtés 
par it bon curé Blandin et les dis
trayait d’une lecture attachante 
et pieuse. Parfois le prêtre lui- 
même survenait et la causerie 
s’animait alors; du charme fa
milial se dégageait de ces réu.- 
nions. Aussi I,es visites de Mon
sieur Richstone étaient-elles dé
sirées de part et d’’autres.

Celui-ci s'intéressait au bon
heur de Marie-Jeanne comme si 
ejle eût été sa, propre fille. En 
plaidant la causé de Gaston, il 
songeait autant’, à (a fiancée qu’au 
jeune homme./..v ,

O ce matin-là, une qspérance 
joyeuse lui cha?u 
venai^ de recevoir le journal de 
Gaston; en proie à un bonheur 
qu’il avait peine à dissimuler, pré 
cieusement il.mit le “papier”dans 
sa poche, monta en automobile et 
prit à bonne allure la route du 
"Val de la Pommeraie”.

Monsieur Rfdhstone comptait 
bien être auprès d’Alphée l’an
nonciateur de la bonne nouvelle

Celui-ci insinuant ajouta :
-j-Ce ne sera peut-être pas la 

meilleure de la journée!
—Que voulez-vous dire?
—Rien !.... rien !.... marmotta le 

brave homme. Ses y|eux pétil
laient: il était impatient de jouir 
du bonheur' de ses amies.

—Ce matin, dit-il, j'ai apporté 
une lecture qui va vous intéres
ser. ' Il tendit à la jeune fille le 
bienheureux journal, pn désig
nant du doigt la photographie de 
Gaston.

Soudain un cri vibrant d’émo
tion et d’allégresse retentit:

—Gaston!.... Gaston!.... Mais 
c’est lui!.... ajouta la jeune fille. 
Puis Monsieur de Blamon?.... 
Quellp physionomie digne et 
sympathique !

Sur les indications de Mon
sieur Richstone, à haute voix, el
le se mit à lire le récit du dé
vouement de Gaston.

Dès les premières lignes, ses 
yeux s’étaient remplis de larmes, 
mais arrivée au passage de l'éva
nouissement du jeune homme, el
le .dut déposer le journal et raf- 
fettair elle-même ses énergies dé
fiantes. De son côté, la veuve a- 
vaqt peine à maîtriser sa muette 
admiration. Monsieur Richstone 
jouissait du spectacle en atten
dait le moment de la conclusion.

Un nouveau cri plus vibrant 
que', le premier venait de jaillir 
des lèvres de Marie-Jeanne.

—O Maman! as-tu compris?Et 
la jeune fille de répéter:

—Gaston vient de recevoir cinq 
mille piastres de gratification 
pour son dévouement!

N’osant croirp à tant de bon
heur, Mademoiselle Bellaire en 
pleurs, s’accouda à la table, la 
tête dans les deux mains.

—Oh!.... s'excama la mère.c’est 
trop beau!....

—Trop beau? s’insurgea Mon
sieur Richstone. Moi, c’est le don 
ble que je lui aurais donné!.... Et 
vous ne dites rien ma petite Jean-

gares différentes TERRAINS A VENDRE
Deux Terrains, 50 pieds carrés 

chac-un, situés pnjsdesl Tanks, à 
vendre à bonnes согМіещ 
Чіп prompt acheteur. PS 
à Ernest Saindon, F 
Loup, Station, P. Q. 5

coeur
L’asslis pour
-U

vière du 
4—8fs-28j

nea 1 
*e $7AVIS AUX CULTIVATEURS toi.
dNe 1Alphée Chambrun rentrait à la 

maison quand il aperçut l’auto
mobile devant sa porte.

Que lui voulait encore le riche 
commerçant?.... Depuis, qu’entre 
les mains de celui-ci, le père de 
Gaston avait dû aliéner son bien, 
il lui semblait que l’autre, en ve
nant dans la maison, faisait acte 
de propriétaire. L’amour propre 
d’Alphée en était froissé, bien qu’ 
il sentit l’injustice de tels senti
ments envers celui qui, à vrai 
dire, était son bienfaiteurâ mais 
sa déchéance l’avait rendu sus
ceptible et ombrageux.

Il hâta le pas et s’arrêta sur
pris de trouver sa femme tout é- 
mue, dans les frais d’une conver
sation fort animée avec le visi
teur.

Réduction de p(Hx.—lje prix 
pour carder la laine, à 
cette date, seraNfe 6 soujl la livre 
h u lieu de 8
fois, au moulin à cabde/de Fred
dy ^MORNEAULT,

thenx
rtir île і p~

V chair

rC4 =3
.

sousveomme autre-
•*5

(-Jacques,
-%s-21jn5

L’aaa
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IRENE P
CORDONNIER a Achetez les Marchandises 

ANNONCEES 
Comparez et Choisissez,

itRéparation des chattel 
harnais de toutes sortes/’ 

Boutique chez M. ].£>.
1 ue de l’Eglise. 59l/-2fs-

ures et

fiait le coeur, il .en cons 
faires à 

Le se 
Bureau

lucy,

Suivant! I
Edmundston Welding

SHOP /
lequel s

,i com man 
chain, 
bon du 1 
de école 
cour à Г 
leur en 
sentent* 
installai 
trapèzes, 
commise 
slon de 
lots appi 
tués sur 

Les < 
qu’un co 
Mgr l’Et 
District ! 
cole paye 
d ela sou

SMS
Intrigué Alphée dit:
—Que peux-tu raconter à ma 

femme qui l’agite ainsi?
—Oh ! s’écri acelle-ci, remercie- 

le, mon ami, il nous annonce un 
grand bonheur.

—Que dis-tu? fit Monsieur 
Chambrun interloqué.

—Lis! dit sèchement l’Anglais, 
froissé du ton de son interlocu
teur. Et il lui tendit le journal.

Le père eut bientôt, avec un 
éclair d’orgueil, des larmes dans 
les yeux.

—Et tu es venu pour nous faire 
cette communication?.... C’est le 
geste d'un bon ami cela, et le fait 
d’un grand coeur. Sois-en remer
cié!.... Excuse-moi si je ne t’ai 
pas fait meilleur accueil. Le trou 
ble de Julie me faisait augurer 
de mauvaises nouvelles d'autant 
r'u: que depuis, longtemps, je ne 
connais guère que cjejlles-là !

—En tous cas, en voici une 
qui rachète bien les autres, dit 
Monsieur Richstone Ton fils te 
fait honneur, Alphée!

—Il me devait bien cela, re
prit celui-ci. en compensation du 
désappointement qu’il m’a causé; 
dire qu’il n'a pas voulu être in 
génieur! grommela le père’.’

_—Tu lui en veux encore?,.. Eh 
bien ! tu as la rancune têtue.C’est 
toi/ plutôt qui lui es redevable.

—Et de quoi, s’il vous plait?
—D’abord de l’orgueil Je tes 

vieux griefs, puis d’un accueil 
favorable à la requête que j’ai à 
te présenter en son nom.

—Ah!.... Ah!.... nous y voilà 
modulai iroifquemènt 
Chambrun. Je me don

Sur la rue de і 
dure de toutes so 

1 acetylene. Travailgâtant і. 
j St-PIERRE FRERES 
I Edmundston, N.-B. 
|5R4—21-juin à 27 sept.

A VOUS, monsiem 1
Une bonne chaise et 

im barbier <yexpérience 
vous attendent — avec 
clipper électrique ou pei
gne etNûseaux — pour 
vous donhç* la coupe la 
plus prompte et la plus 
belle que уоиікауez ja
mais eue. $ hampbq, bar
be et mes age зимі, si 
vous le désirez! X

lise, sou- 
1 à l’oxy-

: 7mm
et profiter de l’attendrissement 
paternel pour gagner d’embléê sa 
cause. La matinée était radieuse ; 
la nature de nouveau s’était pa- 
rée des Jrondaisons printanières.

En cours de route une réfle
xion soucieuse le taquinait cepen 
darit: Chambrun dans ses rela
tions devenues assez rares, n’a
vait plus avec lui Texpanjon 

d'autrefois....
Il est vrai que les revers de 

fortune et la perte de ses espé
rances suffisaient amplement à 
expliquer l'aigreur de son carac
tère.

ІР FtЩШШ,El
я

щ'■HS LE ministère des Trav;
lies recevra jusqu’à rrj 

0? avancée), le vend^eai 13 
3 2t 1928, des soumissions pour 
«'es réparations à l’cnivrage de 
] rotection à Fort Dufferin, Saint 
Jean, comté de Saint/jean, N.B., 
lesquelles soumissiq/is devront

pub- Salon Paulidi !Û-'
№ En vente chez:

F. T. LAGOIE, 
Edmundston, N.-B.

sera ann 
Mgr. 1-Е 
à constrc 
à l’épreui 
autrefois 
son. C«1 
treize cia 
salle de 
seoir 500 
ménagée 
il y aura i 
les élèves, 
dnq ana, 
Mgr. l*Bv 
possession, 
ra le faire 
deux ans à 
•ton scolai 
cette école 
et sera tei 
vier 1929.

M. T.M. 
re sortant 
pour un ai 
M. T. D. 1 
nouveau c< 

m j taire de $1 
W Les estin 

tels que pi 
mlssaires é 
contribuahl

X. Paul Soucy, prop. 
Voisin des théâtres. En réalité, le père de Gaston, 

malgré tout ce qu’il devait à la 
généreuse amitié djq Monsieur 

Richstone, lui gardait inconsciem
ment peut-être, un erancune d’a
voir fait luire à ses yeux un es
poir de revanche, que l’av.enir ne , 
devait pas ratifier. Il soupçonnait . . .
vaguement une entente myjsté- „Elle tourna vers lu. ses yeux 
rieuse entre le père d’Aurélia et ,llummés de larmes, d orgueil, 
rte cause. r-3wocmhmhmhmhhh —Voilà la meilleure réponse 
son fils et ne voulait pas voir approuva le digne homme. S'il 
d'autres cause, à la vocation de la V|OUS vo7ait’ notre Gaston se ju- 
jeune fille. gérait mieux payé par vos pleurs

Tandis qu’il roulait sur la rou- de ioie’ 4ue Par '’argent lui-mê- 
te poudreuse de Saint-Benoit l’a me,!l Ne vous avais-je pas dit à 
vocal de Gastog, fcmt en escomp- toutic? deux 9ue voua senes fières 
tant une vigoureuse résistance de de , . . „
Monsieur Chambrun, ne mettait —Mais quand pourra.s-je 1 ap
point eni doute sa victoire finale. P*'*1- mo1 gendre? soupira Pau- 

La chaleur montait forte; pas ‘*nc 
un souffle n’agitajt les feuilles ; le —Ca,ne tardera guère, affirma
voyageur un instant arrêta sa Monsieur Richstone. De ce pas. 
maghine pour humer la senteur îe vajs tra'ter la question avec 
résineuse des pins et jouir du Alphée, et j’espère vous l’ame- 
frais ombrage produit par ie,ur ner- faire la demande au nom de 
ramure puissance et serrée. 11 se зо"."'8;
sentait moins allègre qu’au dé- -—AujourdTiui..... interrogea
part et à mesure qu'il approchait Marie-Jeanne palpitante, 
do terme, il voyait sa confiance -rSur l’heure même! . . Ayez 
s’imoiedrir. . eatÿance!.... A tout a l’heure,mes

I La bifurcation sur Saint-Plaei- Monsieur Richstone s’éloigna 
de s’off rit à, lui. pourquoi no nas- de toute la vitesse de sa puissante 
tcrait-il ps$ d’abord * la m»im machine, Les 4w* femmes de-

%

І 55 Шm Souvenirs Mortuairesі€ m

Cn
»

'm
Vos Parente et Amis 

penserçnt à
І

\

Vos Chers DéfuntsX:

Si vous leur distribuez de* 
cartes mortuaires qu’ils pla
ceront, dan* leur livre de 
prières.

ahtde
Maison

Jolie Brocm» 
la Construction

duutile» sur l’emploi 
l et de l’Ineulex, 1

CANADA GYPSUM AND ALABAJ 
Peri-

Nous pouvohs vous impri
mer différentes qualités de

Monsieur 
doutais un peu 

de vos anigances mystérieuses. .. 
Eh! bien, compère,, vas-у de ta 
petite histoire.

Monsieur Richstone secoua la

\ имглп» 
Сім Лі SU

cartes mortuaires dont les 
prix conviennent à toutes le* 
bourses. S.

--
Demande* noe «htatlllon» 

et les prix.
tête.*

—Je n’admets pas ce ton per- 
sificateur, quand j’ai à te parler 
serieusement, Chartibrunl Tu me 
connais assez, j’espère, pour sa- 
voir que je ne suis pas homme à 
pléider uae csoie injuste ou fu-

tacombastiMem cloison cet
LE MADAWASKA augmentât!, 

dernier. 
Cette au|

v ÇgSK
lee di

mЖе Venu
. Edmundston, _______ МлЖ teEdmunnton, W3- 9J. W. Halli. -
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